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Problématique Cette recherche émet l’hypothèse d’une lecture écoféministe de pratiques artistiques 

marquées par l’histoire des catastrophes au Japon. Elle s’inscrit dans un contexte de 
remise en cause d’une histoire de l’art patriarcale, au sein d’un pays où les théories 
féministes, bien que contestées, sont de plus en plus mobilisées. 
Développé dans les années 1970, l’écoféminisme désigne à la fois la critique théorique qui 
articule domination des femmes et de la nature et les revendications militantes engagées 
dans les luttes antinucléaires et antimilitaristes. Ce mouvement constitue une source 
d’inspiration à la fois historique et contemporaine pertinente et un cadre théorique opérant, 
pour réfléchir un art ancré dans des territoires frappés par des catastrophes majeures aux 
conséquences mondiales. 
Ce travail doctoral entend ainsi dessiner, sous ce prisme, une généalogie d’artistes femmes 
à partir des oeuvres, des sujets et des engagements qui les lient et ainsi développer un 
travail critique fertile tant dans le contexte japonais que dans une perspective globale. Son 
maillage théorique sera aussi mis à l’épreuve au sein d’expositions et de dispositifs 
permettant le partage sensible de liens artistiques et esthétiques entre des vies, des luttes, 
et des oeuvres: une recherche en actes. 

  
Présentation Ce projet de recherche se situe à l'intersection de l’art, de l’écoféminisme et de la mémoire 

des catastrophes dans l’histoire contemporaine du Japon. Il affirme la nécessité de penser 
l’articulation entre art et histoire globale, entre art et études de genre, entre corps et 
territoires, convoquant une pensée politique de l’art contemporain et en lui accordant la 
liberté de se transformer au contact d’autres spécialités. Il s’inscrit dans la continuité d’un 
travail curatorial sur l’évolution des pratiques artistiques, dans les années ayant suivi la 
triple catastrophe du 11 mars (dite de Fukushima). 
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